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le nombre de ces dentelures oufiords est tellement grand que le

développement total du rivage se trouve porté à 3000 lieues au

lieu de GOO qu'il devrait avoir si ces iiords n'existaient pas. Tous

les géologues sont d'accord pour voir dans les Iiords la double

action de l'eau et dos glaciers, ces derniers envahissant les vallées

I)rimitives dos rivières et les creusant à une très grande profon-

deur, jusqu'à ce que l'eau, lors de la fusion de la glace, reprenne

son premier empire.

Les côtes do la Colombie anglaise sont dentelées de la même
manière. Les bras de mers y sont très nombreux et ont des

formes qui rappellent le Saguenay. lilxaminez le Df^an Inlet et

vous croirez voir le Saguenay, avec cette différence toutefois que

ce dernier est deux fois plus court. Le Lyse-ilord, sur les côtes

de la Norvège, s'avance à 12 ou lô lieues dans les terres, bien

que sa largeur ne dépasse guère 2000 pieds en certains endroits.

Ses parois, coupées à pic, vont se perdre à une hauteur de 2000

à 8000 pieds. N'est-ce pas absolument le Saguenay ? Ces golfes

longs et étroits sont toujours très profonds, comme le Saguenay.

Leur chenal se prolonge dans le lit de la mer, comme celui du

Saguenay qui se prolonge dans le lit du St-Laurent. En général,

ils sont moins profonds à leur embouchure qu'à une certaine dis-

tance à l'intérieur, les matériaux transportés par la glace ayant

formé là une espèce de barrage artificiel ; le Saguenay est moins

profond à Tadousac qu'à une certaine distance en amont.

Vous le voyez les points de ressemblance qui existent, entre

le Saguenay et les fiords sont suflisants pour nousjustifîer de le re-

garder comme ayant une origine analogue. Je ne dis pas que la

vallée de cette rivière et son lit ont été creusés uniquement par

le glacier quaternaire. Au contraire, le creusage a dii se faire et

se poursuivre sans cesse par l'action de l'eau, depuis l'époque

silurienne, c'est-à-dire, des millionc d'années avant l'époque

glaciaire ; mais le passage du glacier a complété et régularisé

l'ouvrage de l'eau. C'est lui qui a mis comme la dernière main

à la création du lit actuel.


